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La théorie de Leray sur les résidus a fait l'objet d'études par divers 
auteurs, notamment: Norguet, Dolbeault, Sorani. Certaines condi­
tions de restriction sont imposées sur la sous-variété en considération 
dans leurs études. Récemment Griffiths a établi la formule des résidus 
dans le cas algébraique où la sous-variété W de codimension q arbi­
traire soumise aux restrictions suivantes: 

(i) PFestnonsingulière. 
(ii) W est homologue par la dualité de Poincaré à la qihme classe 

de Chern d'un fibre ample sur la variété ambiante V algébraique 
non singulière. 

Le but de ce travail est d'établir ce même résultat de Griffiths, mais 
en supprimant ces deux restrictions. Plus précisément, on a le 

THÉORÈME. Soit V une variété Kahlérienne compacte, W un sous-
espace analytique, compacte, de codimension complexe g è l . Alors 
il exister//, une forme L1, du type (q, q—1) sur V vérifiant les conditions 
suivantes: 

(1) La restriction ip\v-w de \p sur le complémentaire V—W est C00 

et vérifie d'\p = 0. 
(2) La restriction d"\f/\ v-w se prolonge à une forme C00 sur V qui est 

homologue par la dualité de Poincaré à—W. 
(3) Au voisinage de W on a 

xP ~ 0(2q - 1) 

c'est-à-dire dans un voisinage tubulaire suffisemment petit de W, on a 

| 7 * « - i . ^ | < oo 

où y(x) est le germe de fonction près de W défini par la distance dex àW 
(par rapport à la métrique Riemannienne associée à la structure 
Kahlérienne de V). 

(4) Pour toute chaine differentiable Z de V de dimension réelle p dont 
Vintersection avec W est transversale, et toute forme G00 fermée co sur V 
de degré p — 2q, on a la formule de résidus: 
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Hm J ^ A w = o) 

où T€(W) désigne un voisinage tubulaire de W de rayon plus petit que 
e>0,etdT€(W) son bord. 

REMARQUE. La forme ^ est déterminée explicitement par la struc­
ture Kâhlérienne de V. Cette unicité nous permet d'appeler \f/ comme 
"la forme du résidu associé à W" de la variété Kâhlérienne V. Dans 
le cas où V est une variété analytique complexe compacte quelconque, 
la forme \p existe encore et est vérifiée; à l'exception du fait qu'elle est 
de type (g, q — 1) et dty — O, les autres conditions du théorème, en 
particulier la formule de résidus. 

Il m'eût été impossible de faire cette étude, si je n'avais pas reçu 
les aides importantes et constantes du Professeur Deligne. Je tiens à 
lui exprimer ma plus profonde gratitude. Je remercie aussi le Profes­
seur Unterberger pour ses nombreux conseils et discussions. 
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